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Baroque X A l’heure de la mu-
sique dématérialisée, la paru-
tion d’un coffret discographique 
crée l’événement. L’ensemble Gli 
Angeli de Genève a gravé les 
56 cantates que Bach a compo-
sées sur des mélodies de chorals. 
C’est même un gros succès édi-
torial, selon son chef, Stephan 
MacLeod. 

L’enregistrement de ces can-
tates remonte aux origines de 
Gli Angeli. Il y a exactement 
vingt ans, c’est autour du projet 
d’interpréter en concert l’inté-
grale des cantates de Bach que 
Stephan MacLeod a pu obtenir 
une aide "nancière et réunir des 
musiciennes et musiciens spé-
cialisés. L’ensemble n’aura d’ail-
leurs pas terminé l’aventure 
avant quelques années.

S’il s’est depuis ouvert à 
d’autres répertoires –  il inter-
prétera prochainement Le Mes-
sie de Haendel à Bulle et Ge-
nève –, c’est toujours à l’aune de 
Bach et de ses œuvres «systéma-
tiquement exceptionnelles» que 
Gli Angeli continue d’évoluer et 
de progresser. Les cantates sont 
«la colonne vertébrale des acti-
vités de l’ensemble», image le 
chef. Interview.

Pourquoi avoir enregistré 
 spécifiquement les cantates 
sur des mélodies de chorals?
Stephan MacLeod: Il s’agit du 
deuxième cycle que Bach a com-
posé à Leipzig, de mai 1724 à la 
fin de l’hiver 1725. Jusqu’en 
2010, je n’avais pas mesuré le 
génie et l’importance de ce cy-
cle. Il comprend 43 cantates. 
Mais il n’est pas complet: il y a 
des trous dans l’année litur-
gique, par exemple parce que 
Bach a eu une urgence ou parce 
que cette année-là il y a eu deux 
fêtes le même dimanche. Il 
existe 13 autres cantates sur 
des mélodies de chorals qui ne 
sont pas datées. Neuf d’entre 
elles, composées ultérieure-
ment, viennent combler des es-
paces laissés vacants.

J’ai pris conscience que Bach 
n’a pas laissé le cycle là où il 
s’était arrêté. Il l’a complété et a 
encore composé des cantates de 
ce type sans crier gare pendant 
près de dix ans. Cela en fait pour 
moi, et c’est pour ça que j’ai été 
fasciné, le projet artistique le 
plus ambitieux de sa vie. La mu-
sicologie n’en avait pas pris la 
mesure et on n’a pas de traces 
dans les écrits de Bach des rai-
sons pour lesquelles il a mené ce 
projet. Le cycle des 43 cantates 
sur des mélodies de chorals, les 
mieux préservées, représente 
quelque chose de pur, d’unique, 
d’inouï dans sa carrière. Il y 

avait une réticence de la part 
des spécialistes de Bach à y inté-
grer les autres. Mais l’évidence 
des dates oblige à considérer le 
tout comme quelque chose de 
beaucoup plus grand.

Pourquoi ce cycle était-il aussi 
important pour Bach?

Le choral, ce n’est plus notre 
pain quotidien aujourd’hui. 
Mais à l’époque de Bach, c’était 
le b.a.-ba, le matériau avec le-
quel, en Allemagne du Nord et 
du centre, tout le monde appre-
nait non seulement la musique, 
mais à lire, à penser. Quand 
Bach utilise ce matériau, qu’il 

en met partout dans une can-
tate et qu’il en innerve entière-
ment le chœur d’entrée, il donne 
un moyen aux auditeurs d’en-
trer dans sa musique, intellec-
tuellement, religieusement, 
culturellement.

La première année, on lui a 
fait le reproche que sa musique 

était trop complexe pour le pu-
blic conservateur de Leipzig. On 
l’a mis devant l’obligation de 
faire quelque chose de plus ac-
cessible. Mais il était hors de 
question pour lui de simpli"er 
quoi que ce soit, il avait le désir 
de ne pas se renier, de ne faire 
aucune concession à la richesse 
de sa musique. C’était quelqu’un 
d’incapable de manquer de pro-
fondeur et de sens. Les cantates 
sur des mélodies de chorals sont 
un geste de générosité envers les 
croyants, Bach leur donne une 
porte d’entrée dans sa musique. 
L’a-t-il fait pour la foi, pour Dieu? 
Ce qui est sûr, c’est qu’il ne l’a 
pas fait pour sa carrière ni pour 
sa renommée. Il n’était pas 
connu à l’étranger, il ne remplis-
sait pas les salles comme Tele-
mann ou Haendel.

Finalement l’entreprise dépasse 
les simples enregistrements...
Nous avons fait un premier essai 
d’enregistrement en 2010, mais 
nous n’avions pas suf"samment 
de moyens. Quand l’ensemble a 
suf"samment grandi, j’ai remis 
le projet sur la table et le comité 
s’est lancé dans l’aventure. De 
2017 à 2023, tous les concerts 
de notre intégrale au temple 
Saint-Gervais, à Genève, consa-
crés à ces 56 cantates ont été 
systématiquement enregistrés. 
Je voulais que sur les CDs chaque 
cantate soit précédée du choral 
chanté a cappella, pour que le 
public ait la mélodie dans la tête 
dans la bonne tonalité, et d’une 
pièce d’orgue qui permette d’in-
troduire ou de montrer une 
autre manière d’illustrer le cho-
ral. Nous avons donc fait des 
sessions supplémentaires pour 
l’enregistrement des 56 chorals 
et des pièces d’orgue.

Ensuite nous avons eu une 
lourde année de postproduc-
tion, avec la réalisation du li-
vret, d’un site internet, avec 
l’écriture et la traduction du 
livre de Philippe Albèra (musico-
logue habitué à présenter les 
concerts de Gli Angeli, ndlr). 
C’était un projet beaucoup trop 
gros pour nous. Je suis soulagé, 
"er et heureux que le coffret soit 
sorti. J’espère qu’il va aider l’en-
semble, ca r on ra me, nos 
moyens ne sont pas en adéqua-
tion avec la reconnaissance que 
nous avons dans le milieu.

Vos interprétations sont 
 toujours particulièrement 
vivantes. Quel est votre idéal 
sonore dans la musique de 
Bach?
Ce que nous avons mis en place 
dès le début, qui me permettait 
de diriger et chanter en même 
temps et qui faisait sens par 
 rapport à l’importance du texte, 
c’est de mettre les chanteurs 

 devant. Nous sommes en bas, en 
demi-cercle, avec les instru-
ments autour de nous. Cela in-
cite à jouer et à chanter en met-
tant en permanence le verbe en 
avant. Le verbe est le moteur 
principal de Gli Angeli. Le tra-
vail sur le son est postérieur à la 
compréhension, à l’absorption, 
à l’expression du verbe. 

Et nous faisons tout Bach, y 
compris le Passions, la Messe en 
si, à deux chanteurs par partie 
dans les chœurs. Ce n’est pas 
une recherche d’authenticité, 
c’est une idée qui vient de la 
constatation qu’à partir de trois 
chanteurs par registre, on va 
avoir un son choral. A partir de 
t roi s  cha nt eu r s ,  le s  voi x 
peuvent fusionner et former 
une seule voix. C’est un son pro-
fondément lié au XIXe siècle et à 
une approche romantique du 
chœur. C’est un instrument 
dont ne disposait pas Bach à 
Saint-Thomas, où il avait des 
enfants, des adolescents, des 
amateurs, où il n’avait pas de 
chœur homogène.

Si l’on reste à deux chanteurs 
par voix, la fusion n’est pas pos-
sible. Ce que nous faisons avec 
Gli Angeli n’est pas comparable 
au son de Gardiner, Herrewege, 
Corboz. A deux, nous restons 
des individus. Cela nous permet 
de donner une impression plus 
réaliste de foule, de multitude, 
en chantant Bach à huit plutôt 
qu’à 12, 24, 30... Ce que je re-
cherche, c’est que la parole ne 
soit pas chantée par l’instru-
ment chœur, mais par huit indi-
vidualités auxquelles on peut 
s’identi"er. LA LIBERTÉ

Prochains concerts: Le Messie de 
 Haendel le 19 décembre à l’église 
 Saint-Pierre-aux-Liens de Bulle (FR)  
et les 20 et 21 décembre au Victoria  
Hall de Genève, gliangeligeneve.com

B.A.-BACH

Stephan MacLeod a gravé les 56 cantates sur des mélodies de chorals  
du Kantor de Leipzig. Le chef  éclaire l’originalité de ce coffret

«Bach était 
incapable de 
manquer de 
profondeur  
et de sens» 
 Stephan MacLeod

L’ensemble Gli Angeli est dirigé depuis vingt ans par Stephan MacLeod. CHARLY RAPPO

GLI ANGELI EN CONCERT DANS SON SALON

C’est un beau coffret orange que Gli Angeli glisse 
ce Noël sous les sapins des passionné·es de musi-
que baroque. Dans le corpus de cantates laissées 
par Jean-Sébastien Bach figure une série que le 
Kantor a conçue comme un cycle précis pour une 
année liturgique: les 56  cantates écrites pour 
 mélodies de choral. L’ensemble genevois propose 
ici une intégrale du cycle, donnant forme à ce pro-
jet musical et théologique du maître allemand. 
Dix-neuf CDs additionnés d’un volume trilingue 
rédigé par Philippe Albèra. Le musicologue re-
place ce cycle dans son contexte, au sein de la 
production et de la biographie de Bach, tout en se 
penchant avec un soin méticuleux sur l’analyse 
musicologique de chacune de ces cantates. Côté 
musique, il faut savoir qu’il s’agit d’un projet de 

captation en concert et non en studio, «faute de 
moyens», se défend avec humilité Stephan Mac-
Leod, directeur musical de Gli Angeli. En fin de 
compte, bien qu’un peu différent des enregistre-
ments ultra soignés auxquels l’ensemble nous a 
habitué·es, il apporte une certaine fraîcheur avec 
les aléas – très contrôlés, à ce niveau – du live,  
en nous amenant à suivre Gli Angeli, de dimanche 
en dimanche, entre Saint-Gervais à Genève, La 
Chaux-de-Fonds et Groningen. Une rare occasion 
d’accueillir la formation genevoise en concert dans 
son salon, et de reconstituer la vivacité des perfor-
mances hebdomadaires de Leipzig de l’époque. 
 GIANLUIGI BOCELLI

Johann Sebastian Bach, The Complete Chorale Cantatas, 
Aparté, bach-chorale-cantatas.com

Terpsycordes fait vibrer les quatuors Haydn
Classique X Choisir pour un enregis-
trement des quatuors à cordes de Joseph 
Haydn n’est pas chose aisée: l’illustre 
Autrichien est le père de ce genre nou-
veau pour l’époque, où les quatre ins-
truments à cordes dialoguent sur un 
pied d’égalité. Il a légué un corpus dédié 
à cette formation comptant pas moins 
de 68 œuvres. A y regarder de près, on 
se rend compte que, idéalement situé 
au milieu de l’arc temporel, "gure cet 
Opus 33 composé en 1781, que le com-

positeur disait être «d’un genre tout à 
fait nouveau et particulier.»

Cette particularité se manifeste par 
une musique plus attentive aux envies 
d’un public en quête de légèreté, qui 
appelle un langage plus facile d’accès et 
des formes plus concises. C’est un équi-
libre dans lequel Haydn excelle, et qui 
s’impose comme paradigme du classi-
cisme européen de la deuxième moitié 
du XVIIIe  siècle –  cette complexité 
struc turelle cachée sous un voile 

 d’humour et de coquetterie mélodique 
 accrocheuse. On se surprendra à dé-
nicher, par exemple, un bon nombre 
d’inspirations que le jeune Mozart 
puise dans cette œuvre de l’aîné.  

Ce répertoire est bien connu du 
Qua tuor Terpsycordes, qui depuis 2021 
poursuit une intégrale sur instruments 
d’époque des quatuors de Haydn au 
Musée d’art et d’histoire de Genève. 
C’est sur la centralité de l’Opus 33 que 
l’ensemble se penche pour cette sortie 

chez Claves, en mettant à l’honneur 
trois de ces six quatuors. Les Gene-
vois·es font cela avec un brio, un ravis-
sant cisèlement expressif de l’engre-
nage polyphonique, une légèreté et une 
transparence de la diction musicale 
très philologique, qui illumine ce 
 répertoire avec un équilibre aérien 
 remarquable. GBI

Quatuor Terpsycordes, Joseph Haydn: String 
Quartets, op. 33, nos. 3, 4 & 6, Claves.


